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EDITORIAL EVENTS

Jakó Zsigmond, 
"Codex diplomaticus 

W. Kovacs Andras Transsylvaniae" 

CODEX DIPLOMATICUS 
TRANSSYLVANIAE

Diplomata, epistolae 
et alia instrumenta litteraria 

res Transsylvanas illustrantia

I. 
1023-1300

Ad edendum in regestis praeparavit ct introductione noUsque illustravi! 
SIGISMUNDUS JAKÓ

Jakó Zsigmond, "Codex diplomaticus 
Transsylvaniae. Diplomata, epistolae et alia 
instrumenta litteraria res Transsylvanas 
illustrantia. Erdélyi Okmànytàr. Oklevelek, levelek 
és mas iràsos emlékek Erdély tòrténetéhez". Vol. 1 
(1023-1300). (A Magyar Orszàgos Levéltar 
Kiadvànyai II: Forràskiadvànyok 26). Budapest, 
Akadémiai Kiadó, 1997, 483 pp. + carte

W. Kovacs Andras
Diplomò de l'Université "Babe§-Bolyai" de Cluj 
(1997) en histoire médiévale; études approfondies 
à la mème université. Bibliothécaire à la Société 
du Musée Transylvain de Cluj-Napoca. Les 
préoccupations scientifiques visent l'étude de la 
noblesse médiévale hongroise et la publication des 
sources diplomatiques transylvaines.

Jakó Zsigmond
Membre honorifique de l'Académie Hongroise des 
Sciences et de l'Académie Roumaine, médiéviste, 
éditeur des documents relatifs à l'histoire de la 
Transylvanie. De ses derniers livres: "A kolozs- 
monostori konvent jegyzókónyvei" (Protocoles du 
convent Cluj-Mànà§tur), 1990, "Tàrsadalom, 
egyhàz, muvelódés. Tanulmànyok Erdély 
tòrténelméhez" (Société, église, culture. Etudes 
relatives à l'histoire de la Transylvanie), 1997.

stime à environ 35.000 textes mèdié- 
vaux, conserves de nos jours en différents 
pays européens, le materiel documentaire 
transylvain a été dans l’attention de l’histo- 
riographie depuis 200 ans. Avant la parti­
tion de ce volume, un grand nombre de do­
cuments relatifs a la Transylvanie médiévale 
a été publié dans de nombreux collections 
de documents (archives de families et ou de 
certaines institutions etc.) et, à partir de la 
fin du siècle passé, dans les volumes de la 
grande collection de documents relatifs à 
fhistoire des Saxons, dans les volumes de la 
sèrie de documents concernant le passé des 
Sicules et par la suite dans le grand corpus 
de documents de l’Académie Roumaine1. 
Cependant l’existence d’innombrables do­
cuments restés dispersés dans les nombreux 
chartiers, édités d’une manière souvent in- 
satisfaisante, a rendu difficile la recherche ct 
a imposé une nouvelle analyse critique du 
matèrici documentaire médiéval. Cette ana­
lyse devait rassembler les documents, en 
rèaliser l’examcn critique, les datcr le plus 
exactement possible, les ordonner, confron- 
ter les différentes éditions avec l’originai du 
document et préparer le matèrie! avec un 
apparcil critique et un index pour la recher­
che historique.

La sèrie démarrée par ce volume se pro­
pose de rassembler toutes les sources diploma-
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tiques relatives a I’histoire de la Transylvanie, les presenter d’une fa^on unitaire et mettre par 
cela sur des bases solides la recherche qui vise le passe de ce territoire. La serie comprcn- 
dra la totalité des documents médiévaux de l’intérieur et de l’extérieur de la Hongrie qui 
concernent I’histoire de la Transylvanie, sans selections et quelle que soit la forme de leur 
transmission (à savoir s’ils ont ou non etc déjà publics).

Dans 1’introduction, le premier volume comprend une etude en trois langues (hon- 
groise, roumaine et allemande) sur revolution de bonne heurc de la diplomatique tran- 
sylvaine, les conditions et la fagon de transmission des textes médiévaux, les publications 
et les collections manuscrites de documents médiévaux, à partir du début du XVIe siècle et 
jusqu’à nos jours, ainsi que la pratique d’édition des documents dans la nouvelle sèrie. 
Cette étude réalise un bilan et une rétrospective du travail de publication des sources 
diplomatiques transylvaines, analysant son evolution en differentes périodes. Le début 
des éditions à but scientifique est placé à la fin du XVIIIe siècle, mais les activités de 
publication ne furent reprises qu’après une pause d’une demic siècle. L’intensification des 
nationalismes et les souvenirs répulsifs réciproques de la Revolution de 1848/1849 ont 
fait que les trois nationalités transylvaines démarrent sur des voies séparées la publication 
des sources relatives au passé de la Transylvanie. L’historiographie hongroise s’est sur- 
tout intéressée à l’époque de la Principauté transylvaine, période considérée comme ayant 
des significations nationales hongroises importantes. Suite à la réalisation du dualisme 
(1867), le centre de publication des sources historiques hongroises a été définitivement 
établi à Budapest; à partir de ce moment il n’y a eu que des tentatives de publication des 
sources médiévales transylvaines, incluses d’habitude dans les grandes collections relati­
ves à tonte I’histoire de la Hongrie. Les historiens saxons - qui se sont occupés le plus 
de I’histoire médiévale - se sont limités à l’analyse des territoires habités par les Saxons; 
cependant avec le chartier relatif à leur passé, ils ont réalisé un modèle d’édition pour la 
publication des sources transylvaines. Dans le cas de l’historiographie roumaine, la mo­
dernisation de cetre partie de I’histoire médiévale visant aussi I’histoire de la Transylva­
nie s’est réalisée avec succès dans les principautés à la fin du XlXe siècle et au début du 
XXe siècle. Bien qu’après 1918 l’historiographie roumaine n’ait pas exploité l’immense 
matèrici des archives transylvaines, après la Deuxième Guerre mondiale elle a réalisé le 
premier chartier ayant en vue route la Transylvanie et tout le matèrici diplomatique (DIR/ 
C et par la suite DRH/C), étant plutòt intéressée par les évolutions commencées avec le 
XVIIIe siècle et s’occupant principalement de I’histoire des Roumains. Analysant les ten­
tatives de jusqu’à présent des trois groupes d’historiens intéressés dans la recherche de ce 
territoire, l’auteur propose à la fin de l’introduction un modèle pour la base documentaire.

Le premier volume de la sèrie comprend 603 documents datant des années 1023 (date 
d’émission du premier document médiéval qui mentionne une localité transylvaine, Lo- 
padea Nouà) et 1300 (dernier an du règne de la première dynastie royale hongroise des 
Arpadiens). Les sources documentaires réunies dans ce volume ont été: 1. les documents 
médiévaux conservés en original dans différentes archives ou bibliothèques; 2. ceux dont 
les originaux se sont perdus, mais dont le texte nous est parvenu en transcriptions ou co­
pies (médiévaux ou datant de l’époque de la principauté); 3. documents dont le texte 
n’existe plus, sous aucune forme, mais dont l’existence est connue des transcriptions suc- 
cinctes ou de simples mentions documentaires-, 4. documents dont l’originai, la copie, la 
transcription (succincte) ou la mention médiévale se sont perdus, mais dont le texte a été 
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conserve dans Line des collections manuscritcs de copies des documents médiévaux rèdi - 
gès soit en Hongrie, soit en Transylvanie (ayant en vue les collections les plus importan- 
tes de ce type, presentees dans l’étudc introductive); 5. documents dont 1’original s’est 
perdu, mais dont le texte est conserve dans une des editions antérieures de documents 
médiévaux.

Le rassemblement exhaustif du matèrici documentale rclatif à l’histoire de la Tran­
sylvanie de cette pcriode s’est réalisée sur la base de la collection Antemohdcsiana 
(Mobdes ciottigyujtemény), des Archives Nationales Hongroises de Budapest, qui com- 
prend tous les documents antérieurs à la date de 29 aoùt 1526, tant internes que ceux 
émis par des étrangers, qui contiennent des données relatives à l’histoire de la Hongrie 
médiévale. Celle-ci est formée de deux fonds: les Archives Diplomatiques (Diplomatikai 
Levéltar, /DL/) et une Photothèque Diplomatique (Diplomatikai Fényképgyujtemény, 
/DF/) comprenant 108.030, respcctivement 90.030 documents (pièces d’archives), ce qui 
signifie - à cause des multiples transcriptions - environ 170.000-180.000 textes (le meme 
texte du document existant souvent sous la forme de copies, transcriptions etc.). A coté 
de plusieurs catalogues, la collection a aussi une base informatisée de données, qui de- 
viendra complete suite à l’introduction du résumé de chaque document2.

Le critèrc de sélection des documents est territorial. Les documents de la sèrie visent 
la Transylvanie historique, done la partic du royaume hongrois se trouvant sous la juri- 
diction du voivode (les sept comitats, la Terre royale et le Pays des Sicules), respective- 
ment deux comitats voisins, Solnocul de Mijloc et Crasna, qui jusqu’au XVe siècle se trou- 
vaient sous la double juridiction du palatili et du voivode et dont le destin était étroitement 
lié à la Transylvanie. L’espace de la recherche n’a done pas été le territoire intra-carpati- 
que de la Roumanie d’aujourd’hui (vu le fait que Ics frontières modernes n’ont pas d’im- 
portance pour le Moyen Age), mais la Transylvanie historique proprement-dite, qui a eu 
un développement assez homogène et dont l’étude permet la rèalisation d’une conclusion 
vèridique. Toutes les sources non narratives antérieures à 1542 ont été considérées comme 
des diplómes médiévaux, car le point de tournure - tant dans le développement de l’Etat 
hongrois, que dans l’histoire de la Transylvanie - n’a pas été la perte de la bataille de 
Mohacs (le 29 aoiìt 1526), mais l’occupation de la capitale Buda par les Turcs (le 29 aoùt 
1541). Le volume comprend done tant Ics diplómes proprement-dits, que les lettres 
missives, les comptcs, Ics notes de toutes sortes, les conscriptions; les lois n’ont été in- 
cluses que dans des cas bien motivés (par ex. no. 470, 571), étant facilcment accessible 
dans Ics èditions des lois médiévales hongroises3. Dans le cas des sources narratives, on 
a fait cependant quelqucs exceptions, en incluant des passages relatifs à des aspects locaux, 
transylvains, pour des pèriodes moins représentées par les documents (par ex. no. 8, 193).

La séparation des sources diplomatiques transylvaines de celles qui concernent le reste 
de la Hongrie médiévale a été faite sur la base de quelques principes bien dèfinis. Tout 
document visant le territoire historique mcntionné ci-dessus, ses localités et ses habitants, 
qui offre des données sur des aspects de la vie transylvaine, a été considéré comme tran- 
sylvain. Si dans le texte d’un document apparait parmi les possessions mentionnées une 
seule possession de Transylvanie, il fait parti de ce charticr. Les passages des diplómes de 
Hongrie qui mentionnent des événements ayant cu licu cn Transylvanie sont cités en 
originai. Les diplómes ou les fragments de diplóme qui concernent l’activité de Hongrie 
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et les possessions des voìvodes, évèques ou d’autres dignitaires transylvains ne font par­
tie de ce chartier que s’ils éclaircissent certaines attributions, liaisons ou d’autres circons- 
tances à caractère local. Par consequent, les privilèges royaux, dont le contorni n’est point 
lié a la Transylvanie, mais où la liste des personnes présentes au moment de remission et, 
par la suite, la liste des dignitaires mentionne des dignitaires transylvains (voivode, évé- 
que transylvains, comes etc.) n’ont pas été admis dans ce chartier. Cela peut étre expliqué 
par le fait que les changements des grands dignitaires (dont la source primordiale sont 
les listes de dignitaires) représentent un problème d’évolution de la politique interne 
centrale, qui a peu de connexions avec l’étude des aspects locaux transylvains. Pour la 
redaction d’une archondologie et pour l’étude de revolution des changements de l’élite 
politique médiévale il faut toutefois avoir en vue tout le matèrici documentale émis en 
Hongrie.

Si dans le cas du matèrie! documentale mèdiéval interne réuni dans le volume (qui 
provient de tout émetteur de la Hongrie médiévale) la quantité des documents rassem- 
blés peut étre considérée complète, dans le cas du matèrie! documentaire étranger par 
contre le livre ne réunit que ce qui a été déjà publié, bien que les recherches ultérieurcs 
dans les archives occidentals (principalement celles du Vatican) puissent révéler proba- 
blcment des données importantes relatives à l’histoire de la Transylvanie médiévale.

La mèthode d’édition choisie par Jakó Zsigmond est de publication sous forme de 
regeste en hongrois, done un extrait qui comprenne routes les informations du document 
(avec l’omission des formules stéréotypes). Chaque document (texte) médiéval est résumé 
dans un extrait. Le regeste comprend tous les noms propres (noms de personnes, locali- 
tés, noms géographiques), dans routes les variantes existantes. A part les noms de per­
sonnes généralement répandus dans le monde chrétien - qui sont donnés dans la langue 
de l’ethnie de la personne en cause - tous les noms propres apparaissent dans la forme 
originale du document. Les noms propres qui dans l’originai du document apparaissent 
en traduction latine, dans le regeste sont donnés en hongrois, tout en reproduisant eli­
tre parenthèses la forme originale (par ex.: no. 6: “Bòlénymezó /planicies bubalorum/”, 
no. 125: “Kisdisznód /Mons Sancti Michaelis/”, no. 190: “Fòldvàr /Castrum Sancte 
Marie/, Szentpéter/Mons Sancti Petri/, Hermany /Mons Mellis/”, no. 278: “Sànta/claudus/”, 
no. 522: “Nagy /Magnus/”. Les regestes comprennent aussi routes les expressions non 
latines sous la forme où elles apparaissent dans le document et les descriptions de démar- 
cation - constituant des sources irremplagables pour la géographie historique et pour les 
identifications topographiques - sont intégralement reproduites en latin (d’après l’ori­
ginai). Naturellement, les noms géographiques, ainsi que tous les noms propres des des­
criptions de démarcation apparaissent aussi dans la forme originale du document. A cha­
que document on a publié les notes de chancellerie ou les notes ultérieures des documents 
qui offrent des informations supplémentaires par rapport au texte des documents ou qui 
font des références à la modalité et aux voies de transmission, à l’endroit de conservation 
du document. Les passages très importants ou les expressions dont la traduction n’aurait 
pas été assez claire sont publiés aussi dans la forme de l’originai. Dans certains cas, les 
expressions qui font référence à des liens de parenté sont données en originai. Le regeste 
ne contient pas le titre royal, car il n’a pas de grande importance du point de vue de la 
recherche des aspects transylvains. La date d’émission du document, ainsi que toutes Ies 
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autres données qui apparaissent dans Ic document sont données sous la forme actuelle, 
tout en offrant - en abrégé - la forme qui apparait dans le document, assurant ainsi la 
possibilité du contróle de la justesse de transposition des données.

Les documents inédits ou ceux qui avait été publiés jusqu’à présent sous la forme de 
regeste ont été édités intégralement. Le volume comprend de la sorte - à coté de leurs 
regestcs - un nombre de 34 documents publiés pour la première fois avec leur texte in- 
tégral (no. 114, 185, 196, 228, 275, 286, 303, 313, 332, 364, 375, 412,422, 433, 435, 
442, 443, 444, 460, 461, 509, 513, 539, 543, 546, 550, 560, 568, 573, 584, 589/3-6, 
589/10, 593, 596). Il y a cependant un nombre significatif de documents qui, bien qu’ac- 
cessibles dans des éditions plus anciennes de documents, ont été omis lors de la redac­
tion des volumes DIR, sèrie C, Transylvanie. Sans tenir compte de quelques textes nar- 
ratifs, ce volume comprend presque 150 documents non inclus dans DIR, sèrie C. Unc 
partic de ceux-ci, à savoir les faux documents, ont été volontairement omis à ce moment- 
là, mais l’auteur a considéré qu’ils doivent apparaitre dans une édition complète, car Fon 
sait que les documents falsifiés au Moyen Age contiennent des informations réelles aussi 
(autrement le falsificateur risquait d’etre facilement découvert). L’inclusion des faux 
modernes (la plupart appartenant au comte Kemény József) dans ce volume a le róle 
d’avertir une fois de plus le chercheur d’éviter de s’en servir. Nous mentionnons qu’au 
moment de la rédaction des volumes de la sèrie DIR, on n’a pas toujours pris comme 
point de départ l’originai (ou, dans son absence, la copie ou la transcription la plus proche), 
considèrant comme satisfaisante la publication sur la base d’éditions plus anciennes, sou- 
vent lacunaires ou mème avec des lectures incorrectes. Il est à mentionner dans ce sens 
que dans ce volume la rédaction des regestes (respectivement la publication du texte in- 
tégral) a été faite sur la base de l’originai (photocopie) des documents ou, dans son ab­
sence, sur la base des variantes les plus proches. Ce n’est que dans l’absence complète de 
l’originai ou des variantes ultérieures (par exemple dans les cas où le document s’est perdu 
depuis la dernière édition) qu’on a procédé à une rédaction du regeste sur la base de la 
meilleure édition existante (par ex. no. 161, 203, 209, 241, 244 etc.).

1
^ appareil critique minutieusement èlaboré qui accompagne chaque regeste énu- 

mère le type du document, son matériel, l’originai, routes les copies, les transcrip- 
tions, les transcriptions succinctes, les mentions médiévales du document (si el- 

les existent), chacun avec le quota des archives exact et actuel, routes les éditions anté- 
rieures du document (en texte intégral latin/traduction, regeste ou fac-similé), le mode 
de confirmation du document, le type de sceau, respectivement des observations critiques 
concernant l’authenticité, la datation du document, des éventuelles interpolations dans 
le texte. Le rassemblement des copies, transcriptions, mentions médiévales d’un docu­
ment a eu le róle d’offrir des données sur l’authenticité du document ou d’indiquer le 
terme ante quem des faux. L’énumération des éditions a été faite dans l’ordre de la paru- 
tion, car celle-ci trahit souvent la filiation des éditions. Le regeste corrige tacitement routes 
les informations et les noms propres qui dans les éditions antérieures apparaissaient avec 
des lectures incorrectes.

La publication sous forme de regeste des documents médiévaux est une pratique gé- 
néralement répandue dans l’historiographie hongroise. Cette méthode a servi à la publi- 
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cation des collections de sources diplomatiques les plus importantes: les documents des 
rois arpadiens, les documents de la période des rois angevins, ceux de la période de Si- 
gismond de Luxembourg ou les plus de 5.400 notes des protocoles du convent Cluj- 
Mana^tur4. Les critiques exprimées par rapport à cette methode argumentent que ces 
chartiers restent - pratiquement - inaccessibles a la plupart des médiévistes des pays ayant 
hérité du materiel archivistique relatif à la Hongrie medievale, étant moins ou aucune- 
ment familiarises à la langue hongroise. Or la redaction d’un regeste signific aussi - dans 
une certame mesure - une interpretation du document; dans le cas d’un document pu­
blie dans un chartier plus ancien, l’acquisition de celui-ci représente sou vent un problème 
plus difficile à résoudre que celle d’une copie d’après l’originai du document. D’autre part, 
il est evident que - compre tenu de l’ampleur du materiel archivistique medieval hongrois 
conserve (170-180.000 textes), la seule modalité de faire connaitre à l’avenir ce grand 
volume d’informations est celle de l’édition sous forme de regeste. La voie de la recherche 
reste cependant l’analyse des archives. Il ne faut pas negliger le fait que suite à l’élimina- 
tion presque complète de l’étude du latin dans l’enseignement secondaire et méme uni- 
versitaire, les nouvelles generations d’historiens n’ont presqu’aucune connaissance du 
latin, ce qui restreint le degré d’utilisation des chartiers avec le texte integrai latin. Il faut 
mentionner aussi le rythme très lent de parution des volumes quipublient le texte integrai ou 
bilingue, à cause - en generai - de l’espace d’impression très ampie et done couteux, 
comme dans le cas de la collection DRH, sèrie C (Transylvanie). Dans cette sèrie, bien 
qu’il soit un instrument moderne, indispensable à route investigation scientifique et très 
sollicité par les chercheurs, seuls 4 volumes ont paru jusqu’à présent, comprenant les 
documents des années 1350-1370. Ces quatte volumes comprennent, sur un espace d’im­
pression de 2.316 pages, un nombre de 1.950 documents (nous n’avons tenu compre que 
de l’espace réservé aux documents, sans introduction et sans index). Nous énumérons dans 
ce qui suit les dates des éditions sous forme de regestes des documents les plus impor- 
tants: les 5.444 notes des protocoles mèdiévaux du convent Cluj-Mànà§tur figurent sur 
1.478 pages, 23.041 documents de la période du règne de Sigismond de Luxembourg 
ont èté publiés sur 3.671 pages et 6.989 regestes de la pèriode des rois angevins ont été 
publiés sur 3.019 pages (dans le dernier cas la dimension des pages étant réduite). La 
solution définitive sera, bien sùr, l’édition du texte intégral, mais elle doit se résumer aux 
documents les plus importants; or, pour une bonne sélection il faut parcourir la totalité 
du matèrici existant dans les archives. (Nous mentionnons dans ce sens que pour la pu­
blication des diplòmes les plus anciens relatifs à l’histoire du royaume de Hongrie5 on a 
choisi une édition avec texte intégral, ce qui s’explique par la rareté des diplòmes datant 
de cette période-là, par l’existence de fréquentes interpolations, de faux ou des textes 
partiellement faux ou corrompus.) Avec un index détaillé et rédigé de fagon à compren- 
dre, dans le cas des noms de localitès, les dénominations dans routes les langues où elles 
existent, les éditions de documents sous forme de regestes, respectivement les possibili- 
tés modernes de reproduction accessibles de nos jours (photocopie, microfilms) font que 
l’information historique soit à la portée de tout le monde.

Un grand mèri te du volume de Jakó Zsigmond, a coté du rassemblement compier des 
documents transylvains connus à ce moment, est le fait d’avoir réalisé une édition critique des 
documents, mentionnant les informations sur la base desquelles un document a été con- 
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sidéré faux ou d’une authenticité douteuse et climinant de la sorte la possibilité que I’his- 
toriographie continue d’utiliser des documents dont le faux a etc prouvé.

A cause du caractère du travail d’edition des documents médiévaux hongrois, dcroule 
dans différentes périodes historiques et dans plusieurs pays, la lecture de routes les edi­
tions de documents qui contiennent des sources historiques médiévalcs transylvaines 
représente un problème presque impossible à réaliser dans les conditions du developpe- 
ment unilateral des bibliothèques centrales-europcennes, en raison de 1’absence du chan­
gement en ce qui concerne le produit historiographique entre les pays qui ont hérité des 
territoires et du materiel d’archives de la Hongrie medievale. La liste bibliographique du 
debut du livre comprcnd, dans le cas des périodiques cites, l’énumération des auteurs et 
des titres des etudes de ce pcriodique (qui ont publie des documents médiévaux transyl- 
vains), ainsi que des renvois au volume de ce pcriodique. La liste des archives et biblio­
thèques qui gardent à present des sources documentaires relatives à l’histoire de la Tran- 
sylvanic pour la periode ctudice est extrèmement utile, à cause du transfert de plusieurs 
archives, du partagc entre plusieurs pays des fonds archivistiques developpes de manière 
organique, du changement de la denomination et des nouveaux inventaires realises (cc 
qui conduit, naturellement, au changement des quotas connus en littérature). Ces cho­
ses ont fait que la découverte des originaux de bien des sources (très connues d’ailleurs 
dans la littérature de spécialité) soit extrèmement difficile. La liste des archives (et des 
autres institutions qui gardent du materiel d’archives) comprend - dans le cas de ceux qui 
existent - tant la denomination consacrec dans la littérature hongroise de spécialité, que 
les denominations (officielles) actuclles. Dans le cas des fonds unitaires, qui ont été di- 
visés et conserves de nos jours par différentes institutions, on fait des renvois à Tendroit 
actucl de conservation, pour que le chercheur puisse parvenir à 1’original du document.

Les informations supplementaires offertes dans le cas des documents détériorés (dé- 
chirés, tàchés ou peu visibles) sont mises entre parentheses droites, tout comme les nu- 
méros romains utilises par la littérature historique dans le cas des souverains. Les lectu­
res incertaines, respectivement les mots à graphic erronee ou inhabituelle sont signalés 
également([?], [!]). Les documents faux ou ceux dont l’authenticité est douteuse sont 
prevus avec des signes mis avant le numero d’ordre du regeste:[T] et [7].

L’index des noms et des matières (mis, pour faciliter la recherche, dans un seul ordrc 
alphabétique) comprend pratiquement toute l’information documentaire de l’histoire de 
la Transylvanie dans la periode arpadienne. Les denominations en hongrois des localités 
de l’index apparaissent dans leurs formes historiques, traditionnelles (non utilisant done 
les denominations anachroniques, imposées par les mesures administratives hongroises 
à la fin du siècle passé et au début de notte siècle). Ces formes sont suivies, entre paren­
thèses, cn italiques, par la forme qui apparait dans le document, donnant par la suite les 
denominations roumaines et allemandes, dans le cas ou certe dernière existe. L’indication 
du nom du comitat ou du siège médiéval et - dans le cas des localités du territoire actuel 
de la Roumanic - du departement actuel où elle se trouve, respectivement du pays dans 
le cas des localités situées à l’extéricur de la Roumanie, vient à l’aide des chercheurs pour 
une meilleure localisation. Toutes les denominations officielles d’aujourd’hui apparaissent 
séparément dans l’index, faisant renvoi à la denomination hongroise où le chercheur peut 
trouver le numero courant du regeste contenant cetre localité. Dans les cas des localités 
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disparues, l’index donne, pour les denominations qui n’ont pas de lecture moderne, la 
variante (originale) du document. Toutes les informations visant une localité sont don- 
nées après le nom de celle-ci: noms de personnes, fonctionnaires, chatelains, personnes 
ecclésiastiques, églises, cites, moulins, douanes etc. Parmi les personnes du méme nom 
- vu le fait que pour cetre période-là il n’y avait pas de nom de famille - la distinction a 
été faite par Vindication des différents degrés de parente et, à còte des noms, on a donne 
aussi les informations relatives à la circonstance dans laquelle il apparait dans le document, 
le statut social etc. Les noms de personnes - dans le cas où ils existent en hongrois de nos 
jours aussi - apparaissent en hongrois, mais dans le cas des formes inhabituelles, archaì- 
ques ou corrompues à cause des multiples transcriptions, on a gardé la forme du docu­
ment. L’index comprend aussi, dans la forme originale, les expressions non latines des 
documents (par ex. draucb, fenyw, barazt, hodunog, buthen^ kerep, kurb, olch\ à coté de 
l’explication de leur sens. Ceux qui ne proviennent pas de faux modernes (par ex. chocby, 
giharlog, kurmis tarnuc) donnent des informations précieuses sur la langue medievale 
parlée. Naturellement, l’index comprend aussi les termes (respectivement les noms pro- 
pres) qui apparaissent dans le texte latin des descriptions de demarcation.

Le volume comprend aussi les listes de concordance entre les quotas des documents 
des deux collections des Archives Nationales Hongroises (les Archives Diplomatiques 
/DL/, la Photothèque Diplomatique /DF/) et les regestes du volume, ce qui facilite Vac- 
cès à tous les regestes extraits d’une pièce d’archives.

L’annexe du volume, une carte à l’échelle 1: 750.000 du territoire étudié, comprend 
toutes les localités dont l’existence peut étre prouvée du point de vaie documentaire pour 
la période presentee dans ce premier volume, les noms géographiques les plus importants 
(rivières, ruisseaux, montagnes), la division administrative medievale de la Transylvanie. 
A coté des localités existant de nos jours aussi, la carte mentionne - avec un signe diffe­
rent - les localités disparues. C’est de la méme fagon que sont notés les monastères, les 
mines et les chateaux sur l’existence desquels nous avons des preuves documentaires écrites.

Compre tenu de l’ethnocentrisme des recherches et du fait que les sources historiques 
de la Transylvanie sont parsemées sur le territoire de plusieurs pays, pour ne mention- 
ner que ces deux aspects, l’appréciation du professeur Jakó Zsigmond nous semble bien 
vraie: “les historiographies hongroise, roumaine et allemande, très intéressées (dans les 
recherches relatives à ce territoire, n.n.), connaissent mieux tout au plus une certaine partie 
des sources historiques, mais aucune des parties n’a pas suffisamment d’image d’ensem­
ble sur tout le matèrici”.

L’absence de chartiers modernes qui réalisent la publication critique et complète des 
sources, ainsi que la négligence avec laquelle on continue de traiter l’édition des sources, 
sans parler de l’existence des polémiques de toutes sortes qui divisent les efforts des cher- 
cheurs, expliquent le retard sérieux enregistré par l’histoire médiévale qui s’occupe du 
passé de la Transylvanie. Ce volume - et ceux qui viendront - changeront, l’espérons, cetre 
situation et aideront à un éclaircissement scientifique des problèmes qui attendent d’étre 
résolus.
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